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Je ne me souviens plus exactement quand j’ai croisé Evelyne Andreewsky
la première fois. Probablement lors de l’assemblée générale constitutive de
la “nouvelle” Afscet, en 1999, dans les locaux du ministère de la recherche
à Paris. C’était une belle réunion où Pierre Marchand m’avait proposé de
venir. Il y avait entre autres un petit groupe de personnes très actives qui
semblaient plus que concernées par ce qui se passait dans cet amphi Stroudzé,
dont une dame de petite taille, Evelyne. Ensuite le pôt a été consacré à une
longue conversation avec Pierre qui lançait la nouvelle formule de son groupe
de travail, l’Afscet-café. Avec ces simples mots : “on démarre quand ?”.

Les liens avec l’Afscet se concrétisaient à l’époque par des réunions mensuelles
de l’Afscet-café, chez Pierre. Il y avait beaucoup de monde, une vingtaine de
personnes. Des propos parfois étranges pour moi, des réflexions autour du
premier thème (la violence) pour l’atelier de travail au Moulin d’Andé en
2001. J’étais en train de mettre en place l’hypothèse fractaquantique. Je
me souviens d’un court échange, au début 2002 peut-être, où Evelyne me
rappela simplement que l’“on ne sait pas”. On ne sait pas pourquoi le monde
quantique à petite échelle devient classique. Je suis resté très discret, alors que
j’avais déjà en tête une tentative de réponse. Occasion ratée d’un échange plus
en profondeur sur les points durs et fondamentaux de la science des systèmes.
Mais rencontre possible sur le fond à construire dans le futur !

Lors de ma première venue à Andé, en 2002, Evelyne, bien que trésorière
de l’Afscet, avait confié à Nawel Joseph-Sabri le soin de collecter les fonds
pour régler la facture du Moulin. Surtout, elle a largement soutenu qu’une
participation digne de ce nom de l’Afscet soit proposée au congrès de l’Union
Européenne de Systémique en Crête. Elle était aussi présidente de l’UES mais
cela je n’ai l’ai su que plus tard... Animatrice discrète, elle a sû un jour au
cours d’un Afscet-café nous convaincre de la facilité du voyage vers la Crête ;
elle a même suggéré qu’on pourrait y aller en voilier ! Elle provoqua donc un
déclic qui nous convainquit de monter un atelier “Afscet-café” au congrès de
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l’UES. Bernard Balcet, Stéphane Grès, Jean-François Vautier et moi-même
avons présenté en septembre 2002 à Hersonissou une série de communications
autour du thème “la variété des représentations et ses conséquences sociales”.

Moulin d’Andé, 5 juin 2004.

Moulin d’Andé, 6 juin 2004.





Quelques échanges avec Evelyne

Moulin d’Andé, 6 juin 2004.

Moulin d’Andé, 14 mai 2006.

Grâce à Evelyne, la systémique est passée pour moi d’une sphère quasi priva-
tive à l’ambiance studieuse et détendue des conférences scientifiques. En Crête
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en cette fin d’été 2002, découverte du mot “autopöıèse”, des travaux d’Eric
Schwarz ou interaction cordiale avec Danièle Bourcier, Emmanuel Nunez et
Robert Vallée. A la fin de mon intervention sur l’hypothèse fractaquantique,
je n’ai eu qu’une seule question, celle d’Evelyne : “Et pour un tas de sable ?”
L’art de prendre le contrepied du discours et poursuivre la réflexion !

A Andé en 2003, au cours d’une promenade entre le Moulin proprement dit et
le théâtre, je me suis rendu compte qu’elle devait se ménager physiquement.
Aussi, bien que très peu fana des questions administratives, je n’ai pas hésité
à la décharger du travail de trésorière de l’Afscet lorsque la proposition m’a
été faite.

En 2004, Evelyne a organisé une cérémonie d’hommage scientifique à Heinz
von Foerster. Des négociations parfois délicates avec nos amis de MCX à
propos de la prise en charge financière pour savoir “qui doit payer quoi”.
Puis une magnifique réunion à Jussieu, avec Henri Atlan, Jean-Pierre Dupuy,
Jean-Louis Le Moigne, Jacques Miermont, Edgar Morin, Robert Vallée entre
autres. Un large public, un pôt très convivial. Surtout, un bel ouvrage, Sec-
onde Cybernétique et complexité. Rencontres avec Heinz von Foerster, publié
dans la collection “Ingénium” chez l’Harmattan sous la direction d’Evelyne et
Robert Delorme. En fin d’ouvrage, Evelyne nous fait le cadeau de traduire en
Français un texte de Von Foerster : “Les responsabilités de la compétence”
(1971). Elle m’a même envoyé ensuite directement ce livre at home. Avec une
dédicace qui m’incitait à continuer le travail en science des systèmes. Quand
on tape le nom d’Evelyne sur un moteur de recherche, son travail d’éditrice
de cet ouvrage apparâıt d’ailleurs très clairement !

En 2005 à Andé puis en 2006 à l’Afscet-café, Evelyne nous a présenté son
article sur la complexité des “unités de base du langage”. Elle y démonte
un dogme et l’écouter était pour moi une vraie découverte d’un champ disci-
plinaire très éloigné de mes préoccupations. Cet article avait été publié dans le
livre Quantum Mechanics, Mathematics, Cognition and Action. Proposals for
a Formalized Epistemology édité sous la responsabilité scientifique de Mioara
Mugur Schächter at Alwyn van der Merwe... Ce n’est qu’à l’automne 2006
qu’elle évoqua un soir le groupe parisien de Mioara Mugur Schächter. Grâce à
Evelyne, j’ai assisté en décembre 2006 à une magnifique séance du CEntre pour
la Synthèse d’une Epistémologie Formalisée (Cesef) avec une présentation très
brillante du livre Mathématiques et sciences de la nature de Francis Bailly et
Giuseppe Longo. Enfin, avec une vraie amitié scientifique, elle me proposait
d’interagir directement avec d’autres de ses collègues proches, éventuellement
extérieurs à l’Afscet. Evelyne m’avait aussi parlé de ce groupe très informel
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de Rochebrune qui se réunit en janvier. J’étais potentiellement invité à me
joindre à ces réflexions collectives. Les contraintes de l’enseignement mises à
part !

Peu à peu, les échanges distants avaient fait place à un intérêt commun pour
les aspects quantiques du langage. Nous avions même évoqué (en 2006 je
crois) la possibilité d’un travail de recherche “sérieux” ensemble sur ce sujet.
C’était sans compter sur nos multiples activités et sa maladie, dont je n’ai
jamais rien sû. C’est aussi à Evelyne que j’avais demandé conseil, à la fin
de l’Afscet-café d’octobre 2007 à propos du groupe international “Quantum
Interaction” qui allait tenir une réunion à Oxford en mars 2008. Elle m’a
répondu par mail le 8 octobre :

Ça me semble effectivement potentiellement très intéressant, ne
serait-ce que par l’agitation du drapeau de la transdisciplinarité -
mais je ne connais aucun des noms des organisateurs... Et, bien
sûr, il est loin d’être impossible que ce ne soit que du baratin - ou
alors quelque analogie entre les différents statuts de l’observateur
dans chaque domaine.
Amitiés d’Evelyne!

J’avais été fort déçu de ne pas la voir à la réunion de MCX à Vincennes en
novembre. Sa réponse, le 30 novembre 2007

Cher François,
J’ai beaucoup regretté d’être dans l’impossibilité d’assister au col-
loque MCX... Mais je garde le lit en ce moment.
[...]
A très bientôt!
Amitiés!
E.

ne me laissait pas imaginer sa fin si proche...

L’Afscet, en particulier l’Afscet-café et les réunions annuelles du Moulin
d’Andé, a permis l’émergence de cette relation avec Evelyne, faite de
science et d’amitié. Echanges à la fois informels et essentiels. Où les idées se
tissent, où comme elle disait, on discute des problèmes avant même de pou-
voir les traiter avec les mathématiques. Une relation faite de respect mutuel.
Respect qui permet la construction petit à petit de positions à la fois com-
munes et compréhensibles. Une construction qui m’aura changé. Merci à toi,
Evelyne !

Texte transmis au Moulin d’Andé le 7 juin 2008.




